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16 SEPTEMBRE 1974 

ACHTUNG! 

-ACHTUNG! 

Cette année l'Exéèutif de l'AEP et 
le directeur du Comité des Affaires 
Sociales avaient sérieusement songé­
à modifier la procédure de l'initiation 
pour en faire une manifestation 
intelligente et intéressante pour ac­
cueillir les nouveaux. Malheureuse­
ment le retour en force des S.S. • . 
encouragé par des éléments mainte-
nant extérieurs à l'AEP contribua à 
modifier cette sage résolution de 
sorte que nous pouvons nous atten­
dre à subir les mêmes démonstra­
tions du refoulement, du bornisme et 
du manque de subtilité de la clique 
qui considère l' initiation comme la 
- --··-·,..·~- ~ • ,..,. _ :"55 . - • ·~ • ..1 • !~ ~ 
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OBJETS 
PERDUS· 
ET ENCAN 

Les étudiants qui auraient 
perdu des objets, laissés dans 
leur case, sont priés de venir 
les chercher au local du Poly­
scope (B-136) où à celui de 
l'exécutif de l'A.E.P . (B-113), 
ceci au plus sacrant. 

Les objets non réclamés 
seront mis en vente à un 
encan. 

SOURILLEZ 1 
QUE DIRONT­
ELLES? 

Faisant suite à un rapport, u­
ne autorité compétente a prou-

. .. 

STAGE DE L'O.F.Q.J. 
coNCERNANT 

COMPLEMENT D'INFO,RM1,J!!lfsr DE STAO~UNESSE 
LA PRESENTATION D UN ECOIS pOUR LA J 
A L'OFFICE FRANGO-QUEB . t de 8 tsge 

Faire un stage avec l'Office - Si votre proJe début de 
franco-québécois pour la Jeu· implique ;n nee entre le 
nesse est une expérience que séjour en raB ptembre 

· J6juin et le 1 se 1 plus de dix mille QuébécOls 1975 inclusivement, veul_. 
ont vécue depuis 1968. f · parventr 

f d 'as lez nous aire 1 • 15 La meilleure açon e s · votre projet pour e. 
surer qu'il y aura en 1975 un novembre 1974. 
stage qui corresponde à votre Sl' votre projet de stagde 
formation, à vos expériences - début e 

implique un le professionnelles, à vos engage- entre 
ments sociaux, à vos loisirs, séjour en France le 15 
en Un mot: à vos besoins, c'est 15 septembre 1975 et · 

çévrier 1976 inclusz~e-
de présenter, vous·m~mes, un ~ent, veuillez nous f~ 
projet de stage en France. . votre projet 

A cette fin, l'O.F.Q.J. a parvenrr 
arrêté un calendrier indiquant pour le: 7 mars 

1975
' 

la date limite pour la présenta· 
tion d 'un projet en fonction de 
la période de l'année souhaitée 
pour Je déroulement du stage. 

Si votre projet de stage 
implique un début de 
séjour en France entre le 
17 mars et le 19 juin 1975 
inclusivement, veuillez 
nous faire parvenir votre 
projet pour le: 4 octobre 
1974. 

. 
Tous les projets doiven_t 

être présentés sur un formul81· 
l 'on peut se procurer à re que 

l'adresse suivante: 
. Directeur du Service 

des projets et des programmes 
O.F.Q.J. 

290, Place d'Y ouville 
Montréal 
H2Y2B6 

A L'U. de M., 
OUVRIR 

vé avec preuve à l'appui, qu'en \ 
AMOUR, pou_r faire l'ACTE, LA LUTTE 
le temps requis est d'environ 4 

=L'O~{L .. 
min~tes, Je no~bre de c?ups DU ZAPU EN 
portés est envtron 9 f01s la . 

IS 
LEBON 

Un •bottin-agenda-journal• 
vient d'être publié sur . le 
campus. Il a été réalisé par 
l'équipe de Volume 56-57, en 
'collaboration avec le Groupe 
Etude et Travail (G.E .T .) et le 
Comité de Soutien aux luttes 
ouvrières. L'Administration 
financière a été assurée par 
Service-Campus. 

On y trouve donc un bottin, 
un agenda et des renseigne­
ments sur la facette plus ou 
moins cachée de l'U. de M. et 
de son administration. Bref, 
en deux mots, il est très 
•instructif• et pratique. 

On peut (peut-être encore) 
se le procurer à des kiosques 
placés devant les pavillons des 
Sciences Sociales et Jésus-Ma­
rie ainsi qu'au pied de l'esca­
lier mobile. 

minute. 
pour 

faire l'acte correctement. Con­
tinuellement, faisant suite à la 
moyenne (avec preuve géomé­
trique par trois), la longueur 
moyenne de l'homme: 6 pou­
ces. 

La demoiselle reçoit alors 
216 coups ou 18 pieds à 
chaque fois que l'ACTE s'est 
produ!t correctement. La de· 
moiselle normale le fait envi­
ron 3 fois par semaine: 50 

• • • semames par annee, ce qu1 
fait: 150 foix X 18 pieds: 2,700 
pieds ou tout juste un peu plus 
de Vz mille. · . 

Alors, vous mademoiselle 
qui lisez cette petite note, si 
vous n'avez pas atteint à date 
votre Y2 mille, pourquoi ne pas 
laisser celui qui vous a écrit 
cette note vous aider à complé­
ter votre millage. 

Dr. Fabien LAMOUR 
Sexologue SLIM 

Journal des 6tudiants de l'kole Polytechnique 
2500 Marie-Guyard - Montrhl 

RHODESIE . 

DU SUD 

[ZIMBABWE] . 

Depuis neuf ans, le ZAPU 
(Union des peuples Africains 
du Zimbalwé), mouvement de 
libération du Zimbabwé, livre 
une lutte armée contre: le 
régime illégal minoritaire de 
Clan Smith, le racisme (l'apar­
theid) et l'impérialisme. _ 

Une délégation de ce mou­
vement sera bientôt en visite 
au Canada. La délégation 
tentera d'expliquer ici la natu­
re de leur lutte et le rôle joué 
par des compagnie~ très bien 
connues au Canada comme la 
Falconbridge. Cette compa· 
gnie contrôle deux filiales, la 
Blanket Mine et, la Giant. 
Consolidated Gold Mine, qui 
exploitent les travailleurs 
noirs et soutie'nnent les forces 
d'oppression. La délégation 
espère égaleme.nt discuter a­
vec les Ca.nadiens de leur 

- . 
ZAPU 

• 

appui éventuel à la lutte 
contre le colonialisme et l'a­

- partheid. 
. Pour ce faire, une assemblée 

publique d'information aura 
lieu à Montréal. Seront pré­
sent: 

· Edward Ndlovu, secrétaire 
national du ZAPU, 

Stephen Nkomo, représen­
tant à Alger, 

Marcel Duhaime, perma­
nent à la C.E.Q., 

, Danielle Bourassa, repré­
sentante du comité Ad 
Hoc pour la visite du 
ZAPU, 

DATE: VENDREDI, 
20 SEPT., 8 :00 HEURES 
LIEU: SALLE DE LA CAIS­
SE POPULAIRE ST-LOUIS 
DE FRANCE 
755, EST RUE ROY. 

'" 
P~Ur plus d'infonnatfon: 

ulteZ le numéro du journal. 
cons 'aire• que vous avez1 

.Le Stsgl 
dernièrement. 

reçu . Les dates indiquées 
NB.. r.~. ti' • : t ont iJnt"'ra ves. 
CJ·baU S .&.-

proj' et ne pourra OOWlJ 
Aucun r.~. · d • 

d
·A.. pour une ~rJo e 1 U 

étU l" J..- }a da arvient apr~ te1 
no~s P révue pour celle-ci. 1 

li.rnJte P . 

LES MOTO 
CYCLETTES_ l 

Désormais, les rnotocycJ..is. 
pourront enchafner leur 

~~cycle» à une rampe encas-! 
J.. dans le béton. Cette . 

tr~e . . è d 
pe sera s1tuee pr s e 

rarn · d' t t 1 l'entrée des etu 1an ~ e es j 
dl. ens pourront m1eux ob-gar 

1 
. 

rver les cc bicyc es, et preve-
se 'bl nii des vols poss1 es. 

Cette rampe est un~ heureu- J 
initiative de Mons1eur Guy 

~ionne le surinten_da~t . des, 
édifices, qui tente ams1 d em-, 
pêcher que se renouvellent des 1 
vols de vélo-moteur ~mme 
ceux qui se sont produ1ts le ~ 
septembre dernier. 1 

Ce n'est cependant pas un~ 
garantie totale et nous vous 
reconimandons d'être sur vos' 

gardes . j 
Michel Lauzon 

SOURILLEZ 
II 

Tiré de l'édition 
du Larousse · j 
de l'an 2000. -
LANGUE: Organe sexuel 
dont nos ancêtres se servaient 
autrefois pour parler. 

••• 
Saviez-vous qu'à Montréal 
l'an- dernier il s'est vendu 50 
ceintures de chasteté... et 250 
clés ... 

••• 
Paradoxe de l'amour, 

L'Amour c'est meilleur du· 
rant parce qu'après c'est pen· 
dant. 

••• 
Marier une femme c'est faire 
insulte à toutes les autres. 

••• 
Pourquoi chercher si haut 
quand le bonheur est si bas. 

••• 
Le chemin le plus court est · 
souv~nt le moins long; mais le · 
chernm le plus long est sou· · 
vent le plus agréable. . 

• •• 
Les hommes veulent bien être . 
débarassés des méfaits · de.,. 
le.urs vices, mais pas de leurs 
v1ces. . ' 

SLIM 
344-4747 344-4748 ~~~~~~~----~·----~~ 

. ~ Coordonnateur: 

L'Equipe: 

O~tYio: 

Normand Salman 

Isabelle Langlois J.J. Sincennes 
François Hamel 
Vves Gauthier 

Michèle Longpr6 

Relationniste Publicitair• Con•ll: 
Guy Dorval 
3422 rue Ourocher, suite 19, Montréal 
T61.: 849-6466, 2897 
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-TOUS PETITS ARTICLES DE BUREAU & SCOLAIRES 

- LA PAPETERIE DE COMPTABILITE ' 

- TOUS FORMATS D'ENVELOPPES 

-LA PHOTOCOPIE XEROX 
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-LE PAPIEA FIN 

5301 Ave Gatineau 
, IX Jean-Brillant) 
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Québec: province bilingue 

1 

1 Mercredi dernier avait lieu au 
B-316, à 12:30 heures la première 
conférence-midi de l'année. Deux 
in~ités, M. Guy Bourgeault et Mlle 

1 A~e Gobeil, représentants de la 
LlgUe des Droits de l'Homme sont 
venus parler du mémoire qu'ils ont 
déposé cet été à la Commission 

1 Parlementaire sur le Bill-22. Pour 
une conférence aussi sérieuse j'aurais 

• 

deux continue à protéger (dans la 
ville de Montréal, la seule ville qui 
n'a pas 10% d'anglophones et qui par 
conséquent n'est pas obligée d'avoir 
une Commission Scolaire bilingue 
sur demande est St-Jean de Dieu). 

• 
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pense que moins d'étudiants serait 

1 
venu jusqu'à l'amphithéâtre. 

Mais pourquoi tant vouloir d'un 
Québec Français. D'abord le français 
est menacé au Québec et aujourd'hui 
il est temps de protéger les droits ' 
d'une collectivité. Depuis les derniers 
25 ans (1946 à 1971) 82% des 
immigrants québécois ont été absor­
bés par la communauté anglaise 
alors que_ seulement 18% sont allés 
vers les francophones . 

YVON C. DUPUIS 
Le tout s'est passé sans trop de 

brouhaha. Les deux invités ont 
exposés des positions que parta-

• 

l geaient presque toute l'assistance. 
Pour ma part je suis bien d 'accord 
avec eux quand ils prônent un 
Québec Français à tout point de vue 

(
mais jamais ignorant de l'Anglais. 
Citant un exemple l'Alsace et la 
Flandre M . Bourgeault a assuré que 

l
là où une collectivité a imposé sa 
langue comme unique langue d 'ensei­
gnement les langues secondes ne 
sont pas mortes pour autant. Au 

Les invités ont enfin émis les 
reproches d'usage un gouvernement: 
processus de consultation trop court, 
intransigeance face aux opinions 
émises , loi pas claire quant à sa 
règlementation et à l'application de 
ses règlements. _ 

Après quatre ans d'efforts [si tout va bien] nous serons ingénieurs et 
membres de l'O.I.Q. Kosséça? Pour le savoir, nous avons invité monsieur 
Yvon C. Dupuis président de l'Ordre des Ingénieurs du Québec à venir 
nous l'expliquer à la conférence-midi de mercredi dans le cadre de la 
semaine de l'Initiation qui s'en veut une d'information pour les nouveaux. 

En plus d 'être président de l'O.I.Q., Monsieur Dupuis possèd~ son 
propre bureau d'ingénieur-conseil et est membre de nombreux organtsmes 
dont l'I.C.I. et le comité consultatif de l'Université d~ · Québec pour 
l'élaboration du cours de Bachelier en Technologie. Il a aussi participé aux 
projets de l'Iron Ore Co. of Canada à Sept Iles et de Québec Cartier 

En somme, après le Bill.· 22, le 
Québec est encore une Province 
Bilingue alors qu'elle devrait être 
française d 'abord et bien pourvu 
d 'un enseignement de langues secon= 
des pour tous ensuite, àu choix de 
chacun. 

Mining à Mont-Wright. t 

Si vous voulez savoir ce qui vous arrivera une fois ingénieur et comment 
·vous deviendrez ingénieur sénior ainsi que la position de l'O.I.Q. su.r 
différents problèmes touchant les ingénieurs soyez présent mercredi au 
B·316 à midi trente. . , 

1 

François Hamel 

I
Québec ce n'est pas un système 
d'éducation unilingue français qui 
'tuerait la langue anglaise comme 
langue seconde. D'aut re part elle 

tpermettrait au Québec de perdre son 
~ctère bilingue que la loi vingt· 

. t;:~ ........ ·~--.....--,...~::;:7.~~~ ~ • .... _.t.e?x; • :se- ~ .. ..-.. -. ....,_ ~~._ .. - ... ,...._..._ __ __ • ~ .-. ...... ... "" -·- - ·= ,. • . ---- , 1 -

' 

L'indexation des salaires au coût de la vie est une 
trfl~~ bonne chose en soi. Le caractère correctif de 
œtte mesure a pour but d'assurer le salarié, qui en 

de voir son pouvoir d'achat maintenu 
malgy.é les hausses incessantes du coût de la vie. 

Cette mesure est toutefois encore peu répandue. 
Jusqu'à maintenant les réajustements de salaire se 

· par l'intermédiaire des conventions collec-
tives. Dans la dernière décennie il était relativement 
facile de prévoir les augmentations du coût de la ~ie 
~lUI des périodes de dix-huit à vingt-quatre mots. 
Aujourd'hui, en 1974, alors que nous utilisions 
~uvent des conventions de trente à trente-six mois 
,t avec l'instabilité de notre économie, les 
~révisions se font très hasardeuses. C'est pourquoi 

mécanisme de 1' indexation me paratt le seul 

310yen permettant de palier à cet~ situation. _. 
Mais cette mesure n'en est qua ses prermeres 

m:tes et déjà elle se heurte aux refus des autorités 
tronales . Sous le prétexte de l'incapacité de payer 

'~de l'impossibilité de réouvrir les conventions de 
.>U • A rta• 
t Vail certaines entrepnses et meme ce mes 
ra ' ' à 1 torités gouvernementales s opposent ce que es 
~~, "és soient justement rémunérés pour leur fliLiar• . . 
trav~~ -Que ce soit de la pure mesfq ~mefne, oàul' ?tanet 

économique de 197 4 pour a~ re ace e 
de notre économie; je ne crolS pas que les 

1ctu~l d . ent y perdre quelque chose pendant • atanés oiv . 
· 8 des et moyennes entreprises augmen· 

que les gran fts. Ce n'est pas aux seuls ouvriers à 
;ent leurs r~~rdeau de la situation économique, 
·ndosser e t ces mêmes compagnies qui en sont 

puisque ce so:sables. Non _que Je simple trayailleur 
tes plu~ respo . 

YvesGauthler '--------~----------------------------------~~---------------' 

• 

soit à absoudre pour cette situation, il n'en doit pas 
être toutefois le seul à payer. 

Ce ne sont pas tous les salariés qui peuvent se 
permettre d 'entrepren~re les démarches dangereu­
ses nécessaire pour obtenir l'indexation de leur 
salaire, s'ils n'ont pas une position solide, dû aux 
circonstances ou à l'importance plus ou moins 
relative de leur situation, face aux besoins de la 
société de 1974. Le seul outil qui , permet 
actuellement aux salariés d 'espérer cet indexation 
de leur revenu est la grève; et cet outil doit être 
utilisé prudemment,. car nous connaissons tous les 
retombés que cela peut entratner tant pour 'ceux qui 
la font que pour ceux qui la subissent, directement 
·ou indirectement: 

Par leur situation de force ou par leur situation de 
circonstances, quelques syndicats ont obtenu pour 
leurs membres, non sans avoir à y mettre le prix, 
que le\lr salaire revient à un niveau respectable. 
Malheureusement ceci n'est pas le cas pour tous les 

· salariés; et cette situation contrairement à ce que 
l'pn pourrait espérer n'a fait qu'empirer les choses 
pour plusieurs groupes de travailleurs. Ceux qui ne 
sont pas encore syndiqués ou qui sont dans des 
positions difficiles de négociation, voient une fois de 
plus ~'écart entre eux et les travailleurs appartenant 
à de puissants syndicats, s'accroltre grandement. 

Il faut donc que les mesures nécessaires, à ce que 
tous les citoyens soient mis sur un pied d'égalité, 
soient entreprises et ce sans délai. Dans certains cas 
il sera nécessaire que ce réajustement se fasse d'une 
façon rétroactive si nous voulons abolir l'élargisse­
ment du fossé entre les différents _ groupes • de 

•• 

,· 

• 

- .. 1 

' '\ •• 

• 

travàilleurs. Car il en coûte_ le même prix pour 
nourrir ou habiller une famille de cinq personnes, 
que vous soyez ·électricien ou laveur de vaisselle. 
Les prix vous le savez sont les mêmes pour tout le 
monde" • 

C'est donc dire que la véritable augmentation des 
prix n'est pas une question de pourcentage basé 
uniquement sur un indice à la consommation. Il 
faut aussi tenir compte de l'incidence des augmen­
ta~ions, pour les différents niveaux de revenu, dans 
l'application de cette mesure corrective. , 

La tâche de voir à ce que tous les citoyens 
profitent justement d'un réajustement de salaire, 
ne revient pas seulement aux gouvernements ou 
aux employeurs; elle revient aussi aux syndicats. 
Principalement aux syndicats puissants qui doi­
vent mettre celle-ci au service de tous les 
travailleurs et non seulement · au profit de leurs 
seuls· membres. ----··- - - -= 

Pour l'instant il faut travailler A ce que lès 
gouvernements comprennent et agissent en promuJ • 
gant les lois nécessaires à la correction de cette si­
tuation întenable pour bon nombre de travailleurs. 
Sans quoi ce seront les travailleurs qui devront 
imposer les correctifs; et malheureusement cette 
alternative est la plus risquée pOur tous, car elle 
implique une grève générale et toutes les consé-

- quences que celà amène. 
J'espère que les gouvernements agiront à temps; 

sinon les travailleurs réagiront en temps. 
, 

Jacques Pelchat 
• ..... ..4 .. . .. ·-.. ~· .. - 5085 

1 
• 

' 
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MAMAN 
VIENS 
CHERCHER 

ALA 
SANTE 
DES 
ANCIENS 

---

• 
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·fr • 
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HORAIRE 
DES 

......... 

1 

,~ 

Lundi: 8.00 Costume obligatoire cette semaine 
Gan: Jupe 

Collant 
Foulard 

Filles: Bottines 
Couche 
Bavette 

Kiosque Party Poly·Culture 
12.00 présentation A.E.P. • B-316 

Mardi: 11.30 Documentaire 

Mercredi: 12.30 Conférence-midi 

J eudi: 1.00 à 5.00 Rallye-école 
Sports anc. vs nvs. 

7.30 Film 
Pavillon sc-sociales Amphi ·A· 

. 
Vendredi: P.M. Surprise 

Spectacle 
Centre-social 

8.30 grande da.nse 

Services d'ordre 
et de sécurité 

Services gratuits offerts 
aux initiés qui se sentiront 
lésés dans leur dignité 
humaine et qui trouveront 
les •vagissements• des 
tyrans, des mangeurs de 
morceaux, entre autre les 
·SS·. trop anthropopha· 
ges. Il y aura un kiosque 
d'insta llé pour enregistrer 
toutes plaintes concérnant 
les ahus des anciens vis à 
vi!! des nouveaux, et des 
mesures seront prises 
pour régler celles-ci. En 
plus des patrouilles de 
·M P» patrouilleront l'éco­
le en permanence pour 
refroidir les esprits t rop 
chauds des .ss. initiés si 
vous colloborer il n'y aura 
aucun problème. 

LEGENF.IlAL 

-

Endroit: Bavarian Beer Garden 
• Orchestre: du Bavarian 

Groupe écoeurant 
Autre surprise 

SANS 
COMMENTAIRE 

• 

• • 

O.K. 
JE VAIS 

• • 

POUR LES NOUVEAUTES 
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EST PAR OU 
LES TOILETTES 

Cette année les na vos vont connaltre enfin l'expérience des années précédentes, 110\11 

une forme améliorée. Le machiavélisme et le sadisme se sont finalement n!groupés daM 
un paroxysme fracassant toutes les limites de l'imagination. 

Ce ne sont plus les bols de toilette et les coins sombres qui pourront vous ~ouJ _ 
est prévu pour vous faire jouir en masse des plaisirs de la torture. • 

Plus de fausses illusions, plus de mystères, plus d'arrières pensées, l 'initiation vient 
de naltre telle qu 'eUe est, telle qu'elle doit être et telle qu 'elle sera. 

Les nouveaux, vous ètes finis, rien ne peut main tenant échapper aux sarcasmes des 
anciens. Le régne de la tern!ur vous ensevelira sous les dêcombes de l'humiliation. 
Prépan!z-vous à souffrir, psychologiquement. 

Ne pleurez·pas essuyez vos larmes mais laissez: quand même circuler dans vos veines 
le sang de l'angoisse et de l'inquiétude. Les experts seront à votre service pour vous 
ridiculiser. 

C'est le temps de faire fondre vos complexes ... d 'en refaire de nouveaux, plus solides, 
plus adéquats pour les belles années que vous passerez: chez nous. 

C'est la semaine noire qui débute. Laissez-vous emporter dans le monde enchanteur 
des traumatismes. C'ellt le fun et ça coûte pas cher . 

Dites-vous qu'un jour ce sera votre tour. Mais pour cette semaine, c'est notre tour et 
on ne vous ménagera pas. 

J 'espére enfin que vous aimez la couleur et les chansons. Vous serez: servi avec goût, 
sans ménagement de notre part. Nous tenons seulement à vous aviser que nous ne 
sommes pas responsable des pertes, feu, vols, viols ou dommages causés à votre 
personne. 

C'était le petit mot poly des gentils organisateurs de l'initiation. 

LE GRAND 
DEPART 

Bienvenue les navau 
STOP. Sommes heureux 
vous accueillir STOP. De­
puis un an vous attendons 
STOP. Serez: bien traités 
STOP. Avons amélioré 
noe techniques STOP. 
Voulons vous en faire 
profiter STOP. Sommes 
devenus plus subtils 
STOP. Avons éliminé tou· 
te aux positions STOP. 
Aidez-nous à vous aider 
STOP. 

Pierre Butien 
Général SS 

Quartier Général du 
Fureur 

Poty 

LESSSENGAGENT 
MEME DES RECRUES 
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• 

«Cosse ça donne 
les Affaires Sociales de Poly?)) 

1 

Comme tout le monde le sait 
(ou comme tout nouveau l'ap­
prendra malgré lui), l'Ecole 
Polytechnique n'est pas de 
tout repos pour la cervelle. En 
effet il semble que l'Institu­
tion n'accorde d'importance 
qu'à ce qui est contenu dans la 
matière grise. 

L'équipe des affaires socia­
les a organisé différentes acti­
vités pour l'année 1974-75 qui 
t'apporteront, nous l'espé­
rons, un soulagement bénifi­
que à tous les maux ressentis 
après des heures harassantes 
de concentration et d'études. 

Tout d'abord, au moment 
où tu lis ces quelques lignes, 
tu vis l'initiation. Le but de 
cette activité est de souhaiter 
la bienvenue aux nouveaux 
arrivées. Par différentes acti­
vités dans la semaine, nous 
voulons intégrer l'étudiant 
dans son nouveau milieu de 
travail. Il se doit de connaître 

,Je m onde qui l'entoure le plus 
rapidement et de la meilleure 
façon possible. Cette année, 
nous avons fait en sorte que 
l'étudiant le fasse lui-même. 

~~ . ! 
- principale au comité 

des affaires sociales, il faut 
penser aux autres jours du 
trimestre. Le premier novem-

• 

t>re aura lieu la danse de 
l'Hallow'een. Elle sera d'un 

' genre bizarre. (Danse des 
morts l'an dernier). Tous pren­
drons note que la fête de Noël 
à Polytechnique est une autre 
occasion de s'extérioriser. Elle 
aura lieu le 6 décembre. 

Te voici maintenant en va­
cance. Mais voilà que, brus­
quement, après un bon repos 
mérité, tu te retrouves à Pol y. 
Pour t'aider à ne pas tomber 
trop brusquement dans le 
milieu, la semaine du 2 février 
est consacrée au Carnaval. 
Finalement, il ne faut surtout 
pas oublier la super heure 
joyeuse finale qui aura lieu le 
dernier vendredi du deuxième 
trimestre. 

Si jamais tu avais de bonnes 
idées, fais-nous en part. Ne 
t'imagines pas que ce que tu 
viens de lire est strict et décidé 
d 'avance. Tu peux facilement 
faire valoir ton idée et la faire 
mettre en pratique. Toute 
l'équipe s'engage à organiser 
comme tu l'entendras (dans la 
mesure du possible) ton pro­
jet. 

Colla"Qorateurs: 
Si les affaires sociales t'inté­

ressent, liS ceci: 

-

YIIIDtUII • 

- r 

-

~·-~ r- - • 
\ 
1 

• 

' 
L'INFO­
MARCNIAC 

· ·u dans Bientôt en exc!usW' . 
1 • z• ncien marcntae 

nos pages, au Charbon· 
de la photo (.~y..~arc les 

Tu as du temps à ta disposi­
tion? 

Tu veux l'utiliser à bon 

neau] nous informe era .;z:;, Ad­
tribulations du 'onseJ 
ministration del 'A.E.P. 

A surveiller. 
escient? ' . 

Le comité des affaires socJa-
. les est à la recherche de gens 

comme toi, qui disposen~ de 
temps libre, qui seraient. ~té­
ressés à prêter .leur part1c1pa­
tion à un organisme de leur 
milieu étudiant. · 

Si tu te sens prêt à consa-

• 

• 

crer une partie de to~ éner~e à 
un tel organisme, v1ens . t ms­
crire au cours de la semame de 
l'initiation, à la cafétéria le 16 1 

et 17 et 18 septembre au 
kiosque qui sera aménagé à 
cet effet. . 

Ne t'inquiètes surto~t pas s1 C'EST LUI 
tu as très peu de temps 
disponible. Nous serons heu-
'reux de recevoir tes services 
ne serait-ce que pour deux ou 
trois heures au cours d'un 
trimestre. 

L'INFO .. 

MARCNIAC 
• • 

Si tu doutes du genre de 
travail à exécuter, viens nous 
rencontrer. Adresse-toi au lo­
cal de l'exécutif. Les gens que 
tu y rencontreras pourront 
facilement te dire où trouver ~ ~ ... ,.. . . .•. -;- . ·- ., . 

toute l'équipe: ~--· ....:.,' _. ---------------------

Salut, • 
-

L'Equipe des A.ffaires Sociales 
. 

, 

. 

ATTENTION-CERAMIQUE- · 
. 

CERAMIQUE- ATTENTION 
Salut toi! 

Si tu t'intéresses à la céra· 
mique, il y a ici des bonnes 

Au fait, ne t'en fais pas si 
t'as jamais fait de céramique, 
nous pou"ons toujours te 
conseiUer. 

nouuelles: 
Comme pour l'année demiè- Réponds dès .aujourd'hui, . 

re, les étudiants de Poly on commencera bumtôt. Tu ne\ 
auront à leur disposition un le regretteras pas. J 
local de céramique au pauillon . , . 
d'architecture [rue Darlin • p~nc, Sl ~es mtéressé, rem 
ton] g plis lmmédr.atement ce coupon 
c~ local de céramique sera 1 · [a~cune preuue d'achat nécesi 

disponible les mardi soirs ck salre] Polyscope [B-136] 1 
6:30 heures p.m. à 10:30 · 
heures P.M. Pierre Labrèche [5891) 

1 

····-------------·------·--·--·-. .. ----.. ··-----------·------·---··· • 1 

• • 
Î. Oui, je suis int;éressé à faire de la céramique à Poly... i 
1 J 1 

: NOM: . . . . . . . . , : • • • • • • • • • • • • • • • • • • 1 • • • • • • • 1 • • • • 1 • • • • • • • • • 

1 • 

: TEL.: . . . . . : 
1 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 1 
• • • •• •• •••• ~ ••••••• • • 1 

1 • 

~---

ë6te des Neiges Garage lnc. 
j (Remettre ce coupon au B-136 (Polyacope) . : 
• • • • ···----------·-·· . ----------------------- . -------------------------· 

1 

• 

• 

• 

1 

• 

5228 Côte det Neigea, Mon~réal, Québec 
Tél.: 737.4574, 737-4027 . 

. Réparati~n de Voitures Européennes 
Stationnement 

1 

• 

• 

. 1 

• 

... 

1640 Brandon Crescent 

Lachine 620, Oué . 

• 

1 

FOURNISSEURS D'HOTELS 

RESTAURANTS ET INSTIT~~ 

GATEHOUSE - LA SALLE INC. 

! ~· 

, TEL. 487-6330 

~ 
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AUX UNIVERSITAIRES 
Profita de votre r.ntrh aux 6tudes 
pour faire r.eltoy• vos vttements . 

'NOUS SOMMES A DEUX PAS 
DE L'UNIVERSITE'~ 

NEll OYEUR BELLINGHAM 

21116, 1111. - 133-S311 

• 

l 

l 
• l DEFINITION 

DES TACHES: 
• 

l Dans son ensemble, le Comité des Sports de Polytec~ique 
assumera du mieux qu'ille pourra, la tâche qui lui est attribuée. 
Ceci en vue d'agrémenter et de faciliter le séjour de tous nos 

~l étudiants(es) de Poly. · · 
Les différentes activités sportives seront coordonnées par le 

Directeur du Comité. Celui-ci verra de plus à bien équilibrer le 

i 
budget accordé et aussi, à ce que chaque activité soit pourvue 
d'un responsable. Enfin, il supervisera le plan sportif, en 
maintenant et en améliorant les relations entre Poly et surtout 
l'U. de M., mais aussi avec l'extérieur du complexe. 

i A leur tour, les responsables organiseront leurs propres 
l activités à l'intérieur de Poly, et seront vigilants quant au bon 

fonctionnement de celles-ci. Ils verront de plus à bien supporter 
leur directeur. 

1 Bref, le C.S .P. espère une bonne participation et un fort 
encouragement de la part de chacun. 

1 
1 
1 
l 
1 

SPORT 

Ballon-balai 
' 

Hockey 
• 

Hockey balle 

Hockey table 

Hockey salon 

Patinage 

Basket 

1 Volley oall 

Badminton 

Handball 

Flag Football 

Balle molle 

. 
Soccer ... - - · -·· -· ---- ·· 

Ski Alpi n 
• 

45% 

23% x x -
5% x / x 

3% x x 

9.6% 

x 

71% 

52% 

x 

, x 1 

7.5% x 

14.4% 4~% . . 5_6%. . _x, - x. -- .. -...... 

22.4% 57% 43% 66% . 
• 

SPORT­
INITIATION 

Jeu di le 19 septembre, le 
• • comité des sports a organlSe 

quatre (4) parties de ballon­
balai et une partie de hockey. 
Tout ceci dans les cadres de 
l 'initiation des nouveaux. Voi­
ci l'horaire: 

• 

12:00 NAVOTS I PYJAMA 
12:45 NAVOTS II ROAD 
RUNNERS 
13:30 NAVOTS •F• 
COMITE ccF» 
14:15 NAVOTS VS POLY 
(HOCKEY) 
15:15 NAVOTS III VS 
BAVAROIS 

Le C.A.? C'est un peu . la 
grosse gomme de l'A.E.P. Un 
mardi midi tu t'aventures 
dans le bout des luxueuses 
salles administratives B-200, 
B-201 et tu vois une trentaine 
d'étudiants, plus ou moins 
débrayés, qui pénètrent dans 
ces fameux locaux avec leur 
sac sous le bras. 

Si tu en profites et tu fais 
bien d'en profiter pour péné~ 
trer dans ces salles, tu vois 
que ces étudiants s'installent 

LECTURE RAPIDE 
1 soir par semaine - 8 semaines 

Cours à prix d'étudiant 
Premier coun: jeudi 3 octobre . 
Autres coun les lundis, mardis, rnercrechs 

TEL.:681-4545 
Centre de lecture rapide 

Ces parties auront lieu au 
Centre Sportif de L'U. DE M .. 
L'équipement est fourni sur 
présentation de la carte étu­
diante. La liste des membres 
composants chacune des équi­
pes est affiché au bas de 
l'escalier roulant. Si vous avez 

• 
des questions, venez nous vorr 
au B-111, on est là pour vous 

• serv1r. 

- Pierre Limoges 

• 

VOTRE CONCESSIONNAIRE 

œ CATERPI 

• 
• 

' 

• 

, AU , 
QUEBEC 

• • 

EQUIPEMENT 11971) LIMITEE 

• MONTREAL · ·'\ 
• 

• 

•• 1 

l'affaire d'une *Clique». Ce 
reproche est un peu fondé, · 
mais c'est pas mal de votre 
faute. A chaque année ceU.X 
qui · sont en charge de la 
formation du C.A . . font un 
appel à tous comme celui-ci et 
durant la mise en candidature 
ils ont de la difficulté à remplir 
leurs . cadres. Par les années 
passées, ceux-ci devaient cour­
rir après le monde et sbuvent 
le représentant d'un départe· 
ment venait d'un· autre dépar-

. tement. 

• • 
• -. 

·. QUEBEC· 
• 

' 

SEPT-ILES 
. 

VAL D'OR 
' ' 

MATAGAMI· .. 
' . 

< 

' \, HULL • 

' 

BAIE JAMES 

l'A.E.P., un dénommé Robert 
Dufresne je crois. 

En tout cas on a besoin de 

• 

• 

Ski Fond 11.8% 64% 36% 
• 

5% _80% 

45% 
• 

40% 

45% 

52% 

34% 

55% 

-. .autow:.--d~e.-gxande . . table 
ovale (Peut-être la forme est­
elle une décision d'un C.A. 
ultérieur) et sortent leur 
•lunch». Tu te trouves alors 
en présence du célèbre C.A. de 
l'A.E.P. Inc. C'est dans ce 

Alors pour enlever cet état 
de chose qui est foncièrement 
anti-démocratique, on t'invite 
toi à venir apporter du sang 
neuf à l'Association et nous 
aider à prendre de bonnes 
décisions pour le bien-être de 
tes confrères. 

toi pour administrer l'A.E.P.: 
nos besoins sont les suivant~· - ... 
Civil (4) · - - - - -- 1 

, !taquet te 
-

Golf n.B% 

29% 

x x 

51% 49% 

55% 

48% 

. décor que les 30 administra· 
teurs décident des destinées 
de l'Association des Etudiants 

· de Polytechnique; c'est ici que 
l~P~i:n!g~P~o:n:g ____ J.~~~~~~--~--------~~--~ . l'on décide l'argent qui sera;' 

· · ' attribué pour l'Initiation par 

ECIAL 
.. 1 -

· · exemple. . 
.. 

• - insister sur le grand besoin de responsables d~s 
Je veux . . Unes mentionnées par le sondage. Leurs tâ­

.. toUteS les ~~éfinies dans cet article. Si vous êtes prêt à 
ches sont bien , bout pour vivre et non survivre à Pol y, 
t ravailler jusq? acu' st l'occasion d'en faire du para-scolaire 

s vol.J'. e · bili'té venez nou capacités d'organisation et votre soc1a 
· trer vos . . 
de rn~m d'ingénieurskProfitez-en. Le C.S.P. 
(qualités , 

• • 

• -- . 

Et puis toi, pourquoi ne 
deviendrais-tu pas administra­
teur du Conseil d'Administra­
tion? Tu penses pas que ta 
blonde (ou ton ccchum»), ne 
serait pas fière de toi, non! 
Mais sérieusement, on repro· 
che souvent à l'A.E.P. d'être 

' 

Comment faire? Durant les 
jours de mise en candidature 
vient voir notre jolie secrétaire 
au B-113, son nom est Pierret­
te, elle te remettra une feuille 
de mise en candidature. Selon 
les instructions qui seront 
insc,rites sur les babillards de 
l'A.E.P., tu y inscriras ton 
nom et ton département ainsi 
que la signature de 2 étudiants 
de ton département. Et tu re-

Mécanique (3) · " 
Electrique (5) 
Chimique ( 1) 
Métallurgique (1) 
Géologique et Minier (2) 
Physique ( 1) 
Industriel (2) 
Tronc Commun (5) 

• 

• 

Dans l'espoir que le 27 
septembre soit jou~: d'élection 

·pour tous les départements. 

• 

. mettras cela au secrétaire de · -
Robert Dufresne 

1 Secrétaire de l' A.E, P . - , 
' 

• 
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L'Université de Montréal 
(pas confondre avec l'Ecole 
Polytechnique) veut doubler 

, les tarifs pour le stationne· 
· T' • , ment des étudiants de Poly et 

l
" E JI 1 'l compte utiliser les profits pour 

-
.. 
!a,j,.!!-.J.IJ~..!!f!~=--- financer le stationnement éta· 

•= a= • - gé qu'ils ont construit à 

.• 1 
l'autre bout du campus. 

.. . ..- w Voilà le ccpernicieux» manè­
~ .._..-. r ge que mène l'Université de 
~-- Montréal et les gars de Poly 
,1- r .~ en sont les cobayes . 

• 

i!v ~ L'Université exige mainte· 
.. , ~ nant un tarif de $90.00 alors 

- ....:. que pour l'année 1972· 73 le 

. . 

stationnement opérait sans 
perte avec un tarif de $35.00: 
On voit facilement que l'Uni· 
versité se graisse la croute 
avec la différence. 

Mais comment se fait-il que 
les étudiants de Poly qui 
pourtant sont dans une Ecole 
indépendante de l'Université, 

soient forcés de payer .plus 
cher et de donner les profits à 
l'Université. 

Pourquoi devraient-il~ pay· 
er à J'Université un stat•o.nne· 
ment étagé qui est trop lom et 
dont ils ne veulent pas se 
servir? 

Ce sont les questions fonda· 
mentales que l'Université ten· 
te de camoufler. La simple 
logique nous commande de 
s'opposer au vol manifes~ 
dont on est les victimes. Mals 
la loi confirme l'escroquerie de 
J'Université. En 1970, l'Eco_le 
était forcée d'acheter le terram 
de stationnement à l'arrière en 
acceptant les conditions qu~ 
posait l'Univer~ité. (jeu~ poh· 
tiques etc.). L U mvers1te en 
profita donc pour mettre toute 
les clauses favorables de son 
côté (dont détermination des 
tarifs et retour des profits) en 

J • ant à J'Ecole que la ne atss 
gér;pnce. ~ d' 

L'Ecole était à meme as-
surer un bon servi~e de ~arde, 
déneigement et ~entretien ~­
vec le $3S.OO qu eiJe ~eceva1t 
de l'étudiant. Et ~ est • ce 
qu'elle faisait à la sat1sfact1on 
des étudiants. , 

. Cependant, sous le pr~texte 
d 'uniformisatio~ de~ prix sur 
le campus, J'UmversJté ress?rt 
le contrat de 1970 e~ ex•g_e 
maintenant $90.00. B1en ou1, 
$90.00 pour un s~ati~nn~ment 
quand les frais d operat•o.n. !le 
comptent que pour la ~o1t1e., 

Voilà l'avantage qu on a a 
cotoyer l 'Université de Mont-
réal. 1 

Universifions-nous! Ca 
paye! 

Michel Lauzon 
. . . . 

. ··. ~.--:- .. ·= . . /··. ~_OU COMMENT SE FAIRÈ ·FOURRER SÀNS RIEN Dl~~~,.· _· · · .. ·· 
'\ :: ' . • -- . • r • • -- • , 

Ce n'es t pas d 'hier que le 
problème du stationnement à 
l'Ecole Polytechnique existe· 
c'est-à-dire depuis que l'Uni: 
versité et Poly ont conclu un 
accord sur la vente de terrains 
que l'Ecole occupe actuelle-

~I'UÎ . . ' d ""' . ' al · mvers1te e ln Ontre a 
vendu à l'Ecole Polytechnique 
ces terrains avec certaines 
conditions relatives au sta­
tionnement; ce sont principa· 
lement ces articles du contrat 
de vente qui ont amorcé le 
dilemne en premier lieu . Pour 
bien comprendre la rivalité des 
deux institutions il est néces· 
saire que je vous cite deux 
articles du contrat relative· 
ment au stationnement. 

«Attendu que l'Université 
et l'Ecole ont convenu d 'exé­
cuter la présente convention••: 
lC? L'école continuera de faire 
usage, pour stationnement des 
voitures des membres de son 
personnel, des professeurs et 
des étudiants, du terrain qu 'el­
le s 'apprête à acquérir et qui 
est présentement affecté à '· 
cette fin par elle, ainsi que 
pour tout autre terrain que 
J'Université pourra mettre à 
sa disposition; la durée de 
stationnement sur les terrains 
pouvant a~pa:te?ir à l.'Un.i':er· 
sité sera larssee a la drscret10n 

_ de cette dernière. . -- - --
20 Les tarifs de location des 
places de statiolll!em~nt ~~ 
ront fixés par 1 Umvers1té 
après consultati~n avec l:Eco· 
le suivant les ex1gences fman· 
ciêres déterminées annuelle­
ment pour fins d'entretien et, 
d'administration seulement, 
et dont communication sera 
donnée à l'Ecole. L'Ecole per· 
cevra des locataires des places 
de stationnement, un loyer 
prévu par un tel tarif anf!uel: 
l'Ecole fera siens les reg~e­
ments de J'Université relatifs 

au stationnement et assurera 
le contrôle et l'entretien des 
terrains sous sa juridiction à 
ses propres frais. · 

Donc d'après ces articles, 
l'Université fixe les tarifs de 
stationnement à sa guise; 

y ue ces tarifs sont 
parfois 3 fois plus dispendieux 
que sur tous les terrains de 
stationnement des autres cam· 
pus Universitaire au Québec 
($25.00 à $30.00 pour l'année 
Universitaire). 

La cause de ce coût si élevé, 
est que l'Université a fait 
construire en 1967 un station· 

UNIVERSITE . 

nement étagé qui a coûté 
plusieurs millions et dont on 
finance l'hypothèque à même 
les tarifs de stationnement. Le 
plus ridicule de l'histoire vient 
du fait que l'amortissement de 
l'édifice a été réparti sur 10 
ans au lieu de 25 ans comme le 
sont normalement tous les 
édifices commerciaux. La con· 
clusion qu'on peut tirer immé­
diatement est que de brillants 
valets serviteurs au service de 
l'Université ont conclu une 
entente qui nous fait payer en 
plus de l'entretien normal du 
service l'amortissement d'une 

69-70 70-71 71-72 
' 11,400.00 

• 

SERVICE PUBLIC ~,425.00 10,350.00 

. . 
DENEIGE}tENT +. 55,700.00 
ENTRETIEN 

REPARATION + 
ENTRETIEN PRE­
VENTIF 

' SECURITE 
. 

TOTAL U. de M. 

.- 1 

9,400.00 

,70,300 . 00 
• 

144,825.00 
~ . 

66, 200 .00 
.. - . 

• 

15,150.00 

80,350.00 

172,950 .00 
• 

1,6,650.00 
. 

88 ,400.00 

, . . • , ~ r 

DEPENSE POLY 30,000.00 · . 33,000.00 

189,250.00 

27,000.QO 
' . 

, ... ' 

TOTAL SANS SER­
VICE DE LA DET-

• 

TE 174,825.00 

SERVICE DE LA 
DETTE 150 ,000 . 00 

· TOTAL 324,825.00 

DEPENSE PAR' PLACE 
SANS SERVICE DE 
LA DETTE • 

AVEC SERVICE DE 
LA DETTE 

. 

[ 50 . 5(l J 
, 

{ 94.00 J 

205,050,00 216,250 .00 

•• • •• 

276,000 .00 276,000.00 
' 481,050.00 492,050.00 

' 

· j 5s.oo l f6s . 5oJ 

j l36.ôq _ j149.5o ) 

o~:·Le budget de !•Université est un estimé effectué 
en 1969 pour les 3 prochaines année_qui suivirent. 

• 

' bâtisse dont on a rien eu a 
foutre, et on exige ça sur un 
terrain qui nous appartient; 
c'est le comble de l'idiotie. On 
peut en voir ici un exemple de 
contingentement des pouvoirs 
de Técole Polytechnique en ce 
qui a trait à son autonomie de 
gérer ses affaires elle-même. 

Mais ce qui devient le plus 
intéressant est de voir les 
différences entre le coût de 
l'autogestion de nos station­
nements et le coût iinposé.. par 
l'Université et de voir de 
combien on se fait fourrer par 
ces hosties! 

A o ' Sans trop etre un magiCien 
des chiffres ont peut examiner 
la comptabilité d'un coût par 
place du stationnement de 
Poly en comparaison avec les 
coûts par place de tous les 
terrains de statiorÙlement sur 
le campus incluant Poly et 
voici les détails: 
POL Y: 550 places de station· 
nement, 
UNIVERSITE: 3500 places 
de stationnement 
*moyenne varie chaque année. 
Dépense d'entretien pour les 
années suivantes (72-73) (74 
non disponible) . 

69-70 70-71 71-72 
DENEIGEMENT: 7,609.75 20,528.75 

ENTREriEN El' ' ..... 
. 

REPARATION 984.22 837 .39 
' FOURNITURE . 

~ 

MATERIEL 1,832.72 2876.81 

• 

SECURITE 

SALAIRES: 

_16,147.00 15,349.65 

4,200.00 4,200.00 
. . 

13,439.02 

' 
253.79 

. -
2,657.68 

7,200.00 

4.~200 .00 
TOTAL 

TOTAL/NB DE 
30,774.59 43,792.00 27 "75 , 0.00 

' 
PLACFS 55.95 79.62 50.45 

. 
On voit bien que le coût par 1 

stati_onnement_non couvert sur l'Unive~s:~e ~es. te.rt:ains ~e 
prat1que les memes qu'à la Pol si cel . . •, 8 avere a toute fm 
a cause du service de la dette Jne au Ul·CI 8 ~utogestionnait. Il 
coût par place lorsque celui-ci est am gmt_entat10n fantastique du 
f · 1 • or 1 sur 10 ans 0 . atre e ~erne ca,~cul pour 72.73_74 et e · . n ~urra1t 
augmentatiOn plus elevée à cause d 1 h n arrJVer~e , 
De par votre propre conclusion peu~ a a~sse du coût de la viê:­
soumission · TOTALE sacha~t den a , opter une attitude de 
royalement sur notre propre pla hq ? 

1 on se fait fourrer 
Se 1 1 1· d · · ne er u a so 1 arite peut en venir abo~tl .. 

• 

' 

' 

. Denis Prud 'homm~ ~ 
Vice-Président Externes 

---~---------..... __ ....__ ___ -"-·- --- • 


